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AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

Kitti Bruneau
Par Cuy Robert

Racontée par René Huyghe

L’aventure de l’art moderne

HENRI SAXE A LA GALERIE LIBRE

Par Laurent Lamy
premier («petênt »n 1962, G*«rg*t D*lru« • 

•fidii Hanri ta«*, jauna artiita trèt actif da 25 ani, qui 
préaanta daa huilât, do collagas at dat gravurat. ua fait 
qu'un paintra ta tarva de plutiaurt moyens d'expression est 
cartel valable, mais seul la résultat compta et las oeuvres da 
Saxe restant de qualité très inégale. Les peintures é l'huile 
ma paraissant pauvret, et cela é plusieurs points de vue. 
■ lias ne renferment que peu de profondeur at lour construe- 
flan est faible. Je les ai regardées attentivement au court 
de deux visites è l'exposition et mon impression première 
c'en est trouvée confirmée.

Il resta qua Saxe est un artiste qui travaille, mais il 
est plut habile avec d'autres matières qu'avec la peinture elle- 
même. Il composa des collages en trois dimensions : après 
avoir collé sur un fond, cartons, papiers et tissus, il parce 
ce fond peur an ajouter un deuxième. Le tableau se présenta 
donc avec deux ou même trois niveaux, lui donnant une 
troisième dimension réelle. Le procédé est ingénieux at est 
peut-être nouveau. Pour ma part, je ne la connaissais pas. 
Toutefois, le résultat n'atteint pat le but cherché, las collages 
la* plus intéressants étant composés sur une surface plana 
(numéro S par example). Un autre collage, composé an relief 
avec dot morceaux de carton (boite d'oeufs, m'a-t-ll semblé), 
pawrrelt servir da point da départ pour une murale ou une 
freeque do trèt grands dimension.

Dans las gravures, Saxe donna la meilleur de lui-même. 
Il cannait cette technique, la maitrisa et la plia è tas exigences. 
Las qualités qui manquent è tes huilas, set gravurat les 
possédant : ici, las textures sont variées et riches, la compo- 
altian robuste; plans, formes et mouvements créant la part- 
paativa, la profondeur que Saxe essaie d'obtenir dans tes 
eoUeges è trait dimensions.

LA PIINTURE CANADIENNE SE PORTE BIEN
En Europe, Marcelle Perron prépare une exposition pour 

la Musée d'Art Moderne d’Amsterdam.

Ici, an apprend avec plaisir, que M. Alfred BARR, du 
Mues» d'Art Moderne da New-York vient d'acheter des toiles 
do peintres canadiens, lors da l'Exposition du Comité féminin 
du mutée da Toronto. Parmi las artistes choisit ; Kurelek, de 
Vancouver, Pat McEwen et Ulysse Comtois, de Montréal. Ce 
dernier peintre exposera d'ailleurs an mars è la Galerie 
Deny s a Delrue et en novembre è la Galerie Here and Now de 
Tarante, galerie qui fait des échanges avec une galerie de 
Mow-Yerk.

Sans douta la choix de M. Alfred Barr n est-il pat un 
critère infaillible de la valeur de ces toiles; du moins, montre- 
t-il que la peintura existe è Montréal et qu'elle prend place 
dene l'un des plus grands museet d'art moderne au monde.

Il faut s'arrêter un moment, 
regarder de nouveau, s appro­
cher. recu'.:r, examiner, il 
faut voir: «t alors, les oeuvres 
de KitU Bruneau s'animent et 
se présentent. Wles se pre 
sentent en fait pour ce qu el- 
les sont: des enfantillages. 
C'est-à-dire des choses que les 
adultes font quand ils ressen 
tent tout à coup une immense 
et intolérable nostalgie de ce j 
monde magique de leur en­
fance.
Kitti Bruneau semble possé­
der trie réserve d'enfance qui I 
ne •■'•'épuise pas. meme au de­
là de trente ans. Grâce e 
ceplionnelle. faveur rare, qui 
relève directement de la poé­
sie la plus authentique que je 
connaisse, de cette dimension 
de l'humain qui nous réconci- ' 
l'e„ Parfois Mec les hommes, j

"Chasse aux papillons", j 
grande toile _ environ trois 
pieds par c nq, d ns les tons 
de noir et d- rouges avec un 
demi-cercle blanc. Indescrip­
tible. S’il est utile d’indiquer 
des points de comparaisons: il 
y a dans les oeuvres présen- j 
tes de Kitti Bruneau un peu 
de la naïveté plastique de 
Klee un peu de l'esprit de 
Kafka (lequel n'est pas tou- 
jours morbide, mais souvent 1 
simplement insolite et tnat 
tendu), et la composition, fan­
taisiste et neuve à chaque fois, 
s'apparente à celles de Cha 
gall. Tout ceci pour camper , 
un decor, a l'inteneur rhu/uel i 
circulent les toiles de notre nr- [ 
liste

"Ile de jour", un beau pay . 
saçe, un peu comme en fai 
soient Uerain et Dufy à l’épo ' 
que où ils côtoyaient les Fan 
rei. La structure de la toile ! 
est fort simple, et le centre 
d’intérêt se trouve dans le

la sécheresse du profil de 
Vaulre. denote une possibilité 
de création remarquable chez 
l'artiste. 'Petit cheval’*, d’une 
grâce toute enfantine, avec 
son air de sorcière à cheval 
sur son balai tragique, nous 
ramène dancer\e it à la pein­
ture de Kitti B'uneau, pour 
un nouvel émerveillement.

Par Pitrr* de Crandpré
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L'homme qu'on e souvent eppe- 
fond, odulé derrière le cercle lé le précurseur de la peintura 
orange qui tient lieu de soleil moderne eu Canada sera mis à 
dans cette cosmologie inédite, l'honnaur lors d'une rétrospec- 

Beaumôme", un grand cercle i five importante de son oeuvre 
b anc bleuté avec un trou noir qui s'ouvrira au Musée des 
nu milieu, et un petit cercle Beaux-Arts da Montréal samtdi 
blanc par dessus, avec un arc i soir. Il s'agit da Paul-Emile 
le cercle u la base; ce bon- Bordues qui, par ses idées radi- 
bontnte n'est pas sans évoquer J cales, apparait comme un pro
ie héros de la "Meiamorpho phète. Environ 130 toiles, y corn- 
.«t" de Kafka, avec toujours pris celles qui se trouvaient 
en monts la monstruosité et la ; dans son atelier au moment de 
morbidité fréquentes cher j sa mort à Paris en 1960 et qui 
l'écrivain autrichien. La toi- j sont inconnues en Amérique du 
le "Portrait de Walter" se St- 1 Nord jusqu'à ce jour, seront ex- 
tne egalement dan, la même posits jusqu'au 11 février. Si- 
etne.
"Les Mouettes ". dont on 

peut contester quelque peu la 
valeur d’intégration, hésite 
entre Kiee et Miro. Mais le 
magnifique tableau "Orphée 
aux Enfers" (I960) m'appa- 
rait comme vn indiscutable 
chef-d'oeuvre: la magie du co­
loris, la superposition et Vos- 
mos des tons, le mystère pr- se fait sur invitation seulement. 
nétrant et envoûtant de la 
composition, les signaux se- 
erets et graves dont l'intensi- | 
té dramatique e: ‘ rigoureuse- 1 
ment unique dans toute Ter- ! 
position, les graphismes qui | 
révèlent à l'analyse une pa- j 
tiente construction et une at­
tentive invention, tout eon- I 
tribue à faire de cette oeuvre 
quelque chose de précieux et 
de rare.

Kittie 0. yneau expose aus­
si quatre figurines de métal 
ouvré et soudé. "Jambe de 
bois", dont lé thorax volumi­
neux et la présence comme 
vn reproche ne sont pas sans 
évoquer certains^ Germaine 
Richier de 1953. ’ La petite 
composition intitulée "Saty­
re" est plus faible. Mais le 
"Couple", à la fois humoristi­
que et caricatural avec les 
rondeurs de tête et de trône 
de l'un fortement opposées à

gne de l'importance de cette 
exposition, qui doit être ensuite 
montrée é la Galerie Nationale 
du Canada è Ottawa (du S mers 
au S avril) et è la Galerie d'ert 
de Toronto (du 4 mai au 3 juin), 
elle sara inaugurée par la pro- 
eureur général et ministre des 
sffsires culturelles, l'hon. Geor- 
ffes-E. Lapalm». Le vernissage

1j  perpétuelle interaction 
des arts et de la vie peut {aire 
d une histoire de l'art, lorsque 
l'entreprise est menée de main 
de maître et résie par un es
prit suffisamment universel, 
une passionnante enquête. Les 
prestiges d'amples et solides 
syntheses peuvent s'y déployer 
avec envergure; et il n'est pas 
exagéré de penser que notre 
connaissance de l’homme peut 
s’y approfondir par celle de 
l'art, en meme temps que notre 
connaissance de l'art par celle 
de l'homme. J'ai déjà dit com
ment les deu\ premiers tomes 
de L'Art et l'Homme” (1), ou
vrage collectif confié à une 
soixantaine de spécialistes 
s o j s la direction de M. Rene 
Hu.'ghe. débordent les faits 
et les événements soigneuse
ment répertorisés pour accé
der non seulement a leur e\- 
p.ication. mais a leur com
préhension ", à une writable 
participation du lecteur aux 
moiAcmenis de civilisation qui 
les éclairent de l'intérieur.

t’es deux volumes faisaient 
déjà saisir les rapports com
plexes du social et du psycho
logique. de l’imitation et de la 
novation, à travers les formes 
esthétiques qui sc sont succé
dé par le globe depuis l'àge 
de la pierre taillée jusqu’au 
triomphe de la Renaissance. 
Le troisième et dernier tome, 
qui vient de paraître, — aussi 
riche que les précédents 
en illustrations lumineuse
ment commentées, en brefs 
“précis” d’histoire par épo
ques et pays, en larges études 
dues à des collaborateurs de 
marque comme Marcel Brion. 
Germain Bazin, Pierre Fran- 
eastel. Bernard Dérivai, Jean 
L'assou. Bernard Chanipigneul- 
le ou Frank Elgar, pour n'en 
nommer que quelques-uns, — 
part du maniérisme et du baro
que romajns pour aboutir, à 
travers classicisme, romantis
me et impressionnisme, aux 
plus récentes manifestations 
de l'art moderne. Est-il be
soin d’insister, dès lors, sur la 
croissante valeur d'actualité 
des études de philosophie de 
l'art dont le directeur de l’en
treprise. M. René Huyghe, qui 
est professeur de psychologie 
de Fart au collège de France, 
continue, toujours sous le ti
tre "Formes, vie et pensée ”, 
de faire précéder chaque cha
pitre' Une lecture suivie de 
ces divers textes avant de pé 
nétrer dans les études de dé
tail, jointe à la relecture de 
Fessai luminnaire sur "L'Art, 
sa nature, son histoire”, fourni
ra au profane la "sagesse”

dont il peut aujourd'hui sentir 
l'urgent besoin, la boussole qui 
lui permette de s'orienter 
quelque peu dans certains des 
chemins imprévus qu'a pris 
Fart en notre siècle

L'une des vérités les plus 
nettes qui se dégagent de ce 
livre est que nous assistons de 
nos jours à un méthodique tra
vail de sape, a une contesta
tion délibérée, par notre Occi
dent du Xlie siecle. de tout s 
les valeurs traditionnelles de 
sa vieille culture ‘agraire', 
amie de la nature humaine 
comme de la nature extérieure 
dont elle vivait. Ceite contes
tation radicale se fait au pro
fit d'une nouvelle édification 
vers laquelle aspire une pure 
créativité, pour l'heure tout 
abstraite, parfaitement arbi
traire. L'historien \oit donc 
dans l'art d'aujourd’hui non 
pas l'occasion d’entrer en tran
ses dithyrambiques ou de s'ir 
riter des reniemenis ou des 
lroubles apportés aux habitu
des ou aux traditions qu'ii a 
précédemment parcourues du 
regard, mais une transition 
comme une autre, dont on peut 
déceler les sources lointaines, 
dont on peut pressentir qu’el
le prepare inévitablement, à 
l’échelle des siècles d'impré"!- 
sibles réussites futures. Sans 
doute le besoin actuel des 
créateurs de dépouiller le 
vieil homme, de faire peau 
neuve, de recourir à la “table 
rase” et au “degré zéro”, de 
gratter désespérément "la ter
re épuisée des cultures pour 
trouver le roc ultime où fon
der et rebâtir", entraine-t-il, 
entre autres conséquences, 
avec la valorisation de tout ce 
qui est "naïf", brut, élémentai
re. vierge et originel, le discré
dit des connaissances et de 
l’érudition. Mais pour la foule 
désemparée, l’universitaire, le 
professeur, l’homme de savoir 
et de culture ouvert au pré
sent tout aussi bien qu'au pas
sé. qui a sur ceux qui le récu
sent l'avantage certain de com
prendre et de situer leur pro
pre effort, demeure l'interces
seur indispensable.

Si l’homme d'un temps et 
d’un lieu donné — c’est le pos
tulat que vérifient les trois to
mes de cet omrage — projette 
dans sa littérature, sa philoso
phie ou son art le reflet des 
mêmes préoccupations, celles 
de son époque telle que façon
née par les circonstances ma
térielles et morales, économi
ques, sociales et spirituelles, 
il n'y a pas de raison pour r>ue 
le présent échappe, pour Fins-
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Fiedler

La critique 
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Gilles Potvin
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WADDINGTON

1414 «watt, rua Sharbrookt

Le 7()e salon 
du 6 avril

M F.vsn Turner, directeur du 
Musée des Beaux-Arts de Mont- 
n-al, nous fait savoir que !• 
7be Salon du Printemps aura 
lieu du fi avril au fi mai au 
Musée.

Cette exposition dart con 
temporain est de longue date 
l'une des plus controversées 
au Canada.

I^s bulletins de participa 
tion ont été envoyés le 2 jan
vier aux artistes dont les noms 
figuraient sur la liste du con-, 
cours annuel au 31 décembre 
dernier.

Trois des cinq membres du 
jury sont choisis à cette date. 
Ce sont: Mlle Agnès Lefort,

fieintre el fondatrice d'une ga 
erie d'art de grande diatinc-

du printemps 
6 niaiau

tion; M Ron Bloore. peintre 
et directeur de 1a Galerie Nor
man Mackenzie de Régina et 
M. John Fox, artiste montréa- 
laia.

“Noua espérons que les 
membres du jury représente
ront toutes les tendances et 
tous les gofits'' dit M Turner.

"Le Canada possède plu 
sieurs centres artitiques fort j 
actifs, ajoute-t-il. Ces centres 
étant très dispersés les uns i 
des autres, une exposition de j 
l'envergure du Salon est *c- ! 
cueillie avec plaisir .car elle 
permet d’y voir leurs diverses : 
créations artistiques.”

[NOUS desiron» ACHETER!

d'importants tableaux Canadiens, Américains et 
Européens.

DOMINION GALLERY
Canada's Largest Selection Of Fine Painting* 

roan W pi»» rrxt'S *n Carxitx m»in»ur* f*hl»aui 

IT atéea* g 4 *-•*«» O O *lr ellmttlx*

14)8 eue»t. rue Sherbrooke VI. 5-7471

COURS DU SOIR

DESSIN • PEINTURE
D'APRES MODELES VIVANTS

Les cours commenceront le 18 janvier 
Inscriptions reçues dès maintenant

Pr«8f>#rtU9 tntoj» sur demand? en appelant t R 3-€H*

ffOlf D'AR! DU MONT-ROYAL

le choix final des envois au 
Salon est établi par les mem
bres du jury; “le Musée forme 
l'espoir sincère que des oeu
vres d'art de qualité, sans dis
tinction d'école, v soient re
présentées. “dit le directeur.

Le jury sera appelé à se 
orononcer dans toutes les ca
tegories. selon les conditions 
du concours, dans le but d'as
surer à l'exposition une portée 
plus générale.

I« prix Jessie Pow pour la 
peinture a l'huile sera de $230: 
le prix Jessie Dos» pour l'aqua
relle. de $230. et le prix du 
Comité féminin pour la senlp 
ture. de WO

En outré, une subvention de 
$1.000 du Conseil des Arts du 
Canada, que le Musée a aug
mentée d’un montant d'une 
valeur égale, mettra à la dis
position du comité des acqui- 
fitions un fonda de $2,000 des
tiné è l'achat d'oeuvre» d'art 
canadiennes.

T es bulletins doivent être re
tournes au plus tard le 17 fé
vrier tandis que les soumis
sions peuvent être envoyées au
Mua** jusqu'au M février.

L» premier des deux con
cert* de I* troilième série des 
Concerts Populeircs de Mont
réal avait lieu mardi soir, au 
Forum, sous la direction d'Ar
thur Fiedler, grand responsa
ble de la vulgarisation du ré
pertoire d'orchestre classique 
et semi-classique eux Etats- 
Unis depuis trente ans. Un 
programme Arthur Fiedler 
consiste en une succession d* 
pièces d'orchestre de tout re
pos, ne ménageant aucune sur
prise, évitent tout choc ou ma
lentendu possible entre les 
musiciens et l'auditoire. Selon 
sa formule, l'entente parfaite 
doit régner entre musiciens et 
auditeurs. D'une part, les exé
cutants et le chef ne doivent 
pes tenter d'imposer une pièce 
ou un compositeur. D'autre 
part, les auditeurs doivent 
jouir de la musique dans le 
meilleur sens du verbe anglais 
"to enjoy."

Le programme de mardi ne 
dérogeait en rien de la for
mule éprouvée et consacrée. 
Tout d'abord, une pièce bril
lante pour débuter ("Marche 
Rakocxy" de Berlioz), puis une 
ouverture un peu plus subs
tantielle ("Sémiremis" de Ros
sini), ensuite une pièce plus 
lente, mais très mélodique, 
(Fantaisie sur le thème anglais 
"Greensleeves" de Vaughan 
Williams) et, pour terminer la 
première partie, une oeuvre 
dite "caractéristique" ("Capric- 
cio italien" de Tchaikovsky),

Puis, vint l'entracte qui fut 
suivi de tirage au sort d'al
bums de disques (d'Arthur 
Fiedler, évidemment) et d'un 
magnétophone de haute fidé
lité. Tout ceci se passa selon 
la meilleure tradition améri
caine, dirigé par un animateur 
canadien-françait, mais qui 
semblait plus à l'aise dans la 
langue de Shakespeare.

Après tout ce tralala, de 
nouveau place à le musique, 
toujours dans la veine de 
Fiedler. Tout d'abord, les trois 
mouvements de la suite "Mas- 
carade" de Khatchatourien, 
"Valse," "Nocturne" et "Pol
ka" qui n'étaient pet men
tionnés dans le programme. 
Neil Chotem vint ensuite jouer 
"Variations Symphoniques" 
pour piano et orchestre et Cé
sar Franck, seule concession 
eu répertoire régulier. Puis, 
le concert te termine per quel
ques arrangements de corné-

Robert Hossein sera deux 
fois le héros de Vedim: la pre
mière fois dans "Le repos du 
guerrier", où II «ure Brigitte 
Bardot pour partenaire. La se
conde dans "Le vice et la ver
tu", adaptation des plut libres 
del'oeuvre du marquis de Sa
de. Il jouera le r&le d'un co
lonel S.S. Après cet intermède 
"sadique", Robert Hossein par
tagera peut-être avec Maurice 
Ronet le vedette du premier 
film réalisé per Christian Mar- 
quend; uni edeptetion du re
man de Jean Giene, "Les 
trends chemtns '. j

diet musicales et de musique i 
de films, cemme "The Sound 
of Music," "Exodus" et "The 
Music Man."

Arthur Fiedler est un chef 
de longue expérience, dont la 
direction est énergique et pré
cise. L'orchestre mentréelais 
a obéi è set indications et, 
dans l'ensemble, l'exécution 
du programme a été trèt sa
tisfaisant*. Tout au plut, pour
rait-on reprocher certains flot
tements, surtout eu mement 
de changements d* tempe.

Neil Chotem • joué avec 
conviction l'oeuvr* de Franck, 
mais le micro favorisait beau
coup trop l'orchestre et, cela, 
au détriment du plane qui de
venait littéralement inaudible 
dès que l'accompagnement or
chestral était le moindrement 
étoffé. M. Chotem est toujours 
le possesseur d'un* technique 
brillant* et il reste un trèt 
bon musicien. C'est dommage 
qu'il ait été le victime du sys
tème d'amplificitien, car set 
qualités méritent d'être mieux 
appréciées. La voix du soliste 
étant au second plan, l'oeuvre 
n'a pas pu, dans son ensemble, 
briller d* son éclat habituel.

Trois ou quatre mille per

sonnes ont manifesté leur ap
probation par des applaudisse
ments fréquents, mais qui 
n'ont, à aucun mement, tra
duit un véritable enthousias
me.

DERNIERE SEMAINE !
CE SOIR A 8 H. 30 

SAM. ET DIM. A 2 H. 30

UN P’III 
COUP D’ROUGE 
AU RIDEAU VERT !

LUNDI IS

N’ÉCOUTEZ PAS, 
MESDAMES

Comédie de 
Sache Guitry 

En vedette :
Yvette BRIND'AMOUR 

Jean DUCEPi’E 
François* FAUCHER 
François CARTIER 
Juliette BELIVEAU

AU STELLA - VI. 4-1793
$1.9S — 4664. Saint-Denis

Canadian Concerts A Artists 
Inc. en accord avec Les 

Spectacles Vielle de 
Paris, présentent;

Robert
LAM0UREUX
IN PERSONNE

DAN* :

SctiAm

tutRéve
Cemédie en 3 actes d*

SACHA GUITRY
AVEC

MACALI 
DE VENDEUIL

rte U Comértie-frAneaJte

RENE CAMOIN
de It Comédie-Française

Du 15 au 21 janvier
Matinée : dim. 21 janvier

THEATRE 
HER MAIESTYS

Prix (taxe inc!.) SOIRS : 54 , 45, SA, 
So- et 12. Mâtinés Sx. SÔ.53, SJ, S2,
el *1.50.

BILLETS EN VENTE
AU HER MAJESTY'S 

è Cânêdian Concerts 1122 SnerBrooki 
ouest (sous-sol).• cher Fd. Archam
bault Inc., 530 Ste-Catherine est, et 
2140 de la Montagne- au Salon de 
(Horlogerie, 6960 St-Denis, a 310 
Henrl-Bourassa ouest et à finafler 
Shop 4?*? Sherbrooke ouest.

d e u x i SEMAINE

USrBIJOU
an/ouaa.f

Line RENAUD
Pkilifae NICAUD

torien do demain, a ce travail 
de comprehension, h'ené Huy 
ghe, pour sa part, estime qu'il 
est possible, et p'us que jamais 
utile, d'essayer d’ores et déjà 
de dire en quoi l'art moderne. 
— et d'autant plus sans doute 
qu'ii 'e veut plus "pur'', plus 
“gratuit”. muin„ “engagé”. — 
traduit spontanément el pro
fondément la situation de 
l’homme contemporain. L'e- 
sayiate reprend ici ta compa
ra' on du natire, dan; l'e:.p : ■ 
initial. L’on s’en souvient peut- 
être: "L'n pa;sa ?r préférera 
se placer à l'avant pour décou
vrir ce qui apparait à l’hori
zon: un autre, au contrail';, 
s'absorbera a la po me dans le 
regret de ce qui s'efface au 
loin..il ajoute aujovd’hui: 
“1 ? ; as ager qui, sur le pont... 
aurait ré olu d'y lire de la poé
sie pure au lieu du manu.l des 
in (ruction* naudques n’en su
birait pas moins la marche du 
vab.-ea i, -s mouvements, son 
tangage...” Tous ceux qui ap
partienne...! à une génuratiou 
sont bien "Uu meme bateau” 
comme Fou dit aussi plus fa
milièrement. et 11 est du plus 
grand intérêt de déceler quel
les angoisses, quelles énergies 
collectives, .«elon Reré Huv^- 
ghe, traduit Fart actuel. /

Avant de le pré-’iser^éiir;i- 
vement. je vo“ vai>.-résumer 
en quelques mots Fhisloire in
terprétative que fait Fauteur 
de la haute tradition d'art dont 
le public, sinon les artistes, 
n a pas cessé de se sentir soli
daire. Jules Romains écrivait, 
dans un journal, le mois der
nier: “Il n'est pas encore dan
gereux. ni entaché de ridicu 
le. d'admirer dans un musée 
un tableau de Rembrandt ou 
de Delacroix, ni d’entendre de j 
la musique classique. Le salut 
peut à la rigueur venir de là.
Il n ext pas impossible nue le i 
contemporain se dise un jour 
que les plaisanteries 
courtes sont les

de foi de lu Reforme, qui • * 
ai),mer rhonunt devaiu Dieu. 
Avec la t’ontre-Hcforme, Fart, 
chargeant de sens et de pôle, 
cherci-c IV'et plus que la va- 
r té. l’aetiun i lu- que Fhanno- 
nie, et la "rhétorique” de sé* 
dre ion ou Baroque fait florès 
dars la péninsule ibérique et eu 
I j - l'rmaniques. ou elle rc- 
viillc la ievendicction de la le
vé brut j et d'une nature vier.a 
to dre l'imm. abilité et la per- 
R J ti‘ i abstraite d-- former. L t 
n-ai * t'>mp-, l’aristoeratiqus 

t occrle.itr.l se popularise, 
'i - '.t bien qu^ mal, la France 
tr.digue ce courant avec son 
c .- 'ci me. Sans refuser Tel- 
L tiivj.ral. Nersaillt-s veut on 
contrôle sur le> passions ; mais 
1- courant ressurgira sous la 
forme du rococo dans les arts 
du décor. Le baroque a cepe.v 
don; un autre ennemi, plus sc- 
i .u. it encore mal identifié: 
c. t individualisme du siècle de 
Voit rire et du sensualisme an- 
é» «’’S.

u temps de Rembrandt çi. 
d s Kuysdaël se prépare 
ç. Ut contre le^-yiwéelres et les 
idées FçiairÇset nettes” : le 
l'ofpjffiîisnte en découlera. Le 

siècle développe un goût 
l’intensité et de la vie in- 

l rieure oui, se substituant au 
''.et-ment artificiel des usa
ges". amorcera cet'e aventure 
ou'e tante à peine notre siècle: 
Favci Jure intérieure préférés 
aux formes fixes. Si notre art 
o: t aujourd'hui d'énergie, d ac
tion. de création, voilà un mou
vement oui a pris nai-ssance il 
y a plus d'un siècle. Déjà selon 
Maine de Bifan, le sentiment de 
la force <du moi) apporte cet
te “connaissance immédiat* et 

(Suite à la page 7)

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES LEFORT 

pries les nîus ' 1 ouest. Sherbrooke; sculp- 
meilleures et I lures dc Ma‘ccI B^)tahen et 

que décidément U musique ou f?uf.cnhvci*rdc Land»ri* 
la peinture étaient plus gran- V,.Vl;,,.. rx,.»,,-.-,,,». 
des. plus dignes de l’importan- i 'LH38
c- cm» la tradition leur attri ^ ’• Sherbrooke); exposition bue" à ccrtuines’épo^es d’au-! de.^Ipture, d ar 

trefois. en vérités nombreuse». tlst.s canadiens et européens. 
Aussi exposition des toiles d* 
G.-L. Lamartine.

GALERIE DRESDNERE <2170 
rue Crescent): dessins, lithos,

r)t à écouter un homme qui “S et mopétur1"*"*8

Doserait oès" hd** VALERIE LJBRE (2100. rue
poserait p» s, lui, Is ouestion. • rvo-/'ont i _j’rr,.—-“TTct/•« i* Tin xi a i*®—*•»»». a i ; L- rrsceiu * • vrra\ures d HenriEst-ce la fin de 1 art? : un te-1

ou aujourd’hui.” Tous ceux qui 
inclineraient à penser comme 
le romancier des “Hommes de. 
bonne volonté” auraient inté

moin informé, ni dupe ni buté 
en face des mutations contem
poraines. les accueillant tout 
d’abord comme une réalité de 
l’histoire doit il est loisible et

Saxo, jusqu'au 20 janvier.
GALERIE WADDINGTON 

(Ixüo ouest. Sherbrooke); collec
tion régulière. Gravures de Sato 
et c!e S'iverberg.

EL GREFO (1324 ouest. Sher-prontable d’éclairer la marche broÔk^r^.positîoiil^eùvre»'
d'artistes européens — ------

— # _
Certains caractères de Fart

et cana
diens. Du lundi au samedi. 

THE GALLERY (5380 ouest.
actuel, comme Fabstraction Sherbrooke); exposition perma 
par refus d’un réalisme senti 1 nentc d'oeuvres d'artistes cana- 
comme insoutenable, le rejet diens et européens, 
des formes élaborées au pro- : GALERIE DENYSE DEUtUE 
fit d’un vitalisme foisonnant, j (2080, rue Crescent): collection 
ne sont du reste pas sans pré- , régulière
cédents a travers FhLtoire STUDIO GEORGES DELRUE 
universelle des arts. Le manié-; (2100. rue Crescent); créafiom 
rtsme. dont l’étude ouvre ca de Georges Delrue. joaillier 
troisième volume, ne fut-il pas ( WALTER KLIXKHOFF GAL- 
une contestation de l’iqtellec LERY <1200 ouest. Sherbrooke): 
tualisme orgueilleux du grand , expositions des dessins récent* 
art renaissant, tout centré sur de Arthur Lismer et A. Y. Jack- 
l’Homme? Les forces insatis- son.
faites da Fâme individuelle, la L’ART FRANÇAIS (370 ouest, 
mélancolie de Durer, la “terri rue Laurier): exposition des 
bilita” de Michel-Ange, sont oeuvres d’artistes Canadien* 
bien de cet âge d'inquiétude et ! français.
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AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

Kitti Bruneau
Par Cuy Robert

Racontée par René Huyghe

L’aventure de l’art moderne

HENRI SAXE A LA GALERIE LIBRE

Par Laurent Lamy
premier («petênt »n 1962, G*«rg*t D*lru« • 

•fidii Hanri ta«*, jauna artiita trèt actif da 25 ani, qui 
préaanta daa huilât, do collagas at dat gravurat. ua fait 
qu'un paintra ta tarva de plutiaurt moyens d'expression est 
cartel valable, mais seul la résultat compta et las oeuvres da 
Saxe restant de qualité très inégale. Les peintures é l'huile 
ma paraissant pauvret, et cela é plusieurs points de vue. 
■ lias ne renferment que peu de profondeur at lour construe- 
flan est faible. Je les ai regardées attentivement au court 
de deux visites è l'exposition et mon impression première 
c'en est trouvée confirmée.

Il resta qua Saxe est un artiste qui travaille, mais il 
est plut habile avec d'autres matières qu'avec la peinture elle- 
même. Il composa des collages en trois dimensions : après 
avoir collé sur un fond, cartons, papiers et tissus, il parce 
ce fond peur an ajouter un deuxième. Le tableau se présenta 
donc avec deux ou même trois niveaux, lui donnant une 
troisième dimension réelle. Le procédé est ingénieux at est 
peut-être nouveau. Pour ma part, je ne la connaissais pas. 
Toutefois, le résultat n'atteint pat le but cherché, las collages 
la* plus intéressants étant composés sur une surface plana 
(numéro S par example). Un autre collage, composé an relief 
avec dot morceaux de carton (boite d'oeufs, m'a-t-ll semblé), 
pawrrelt servir da point da départ pour une murale ou une 
freeque do trèt grands dimension.

Dans las gravures, Saxe donna la meilleur de lui-même. 
Il cannait cette technique, la maitrisa et la plia è tas exigences. 
Las qualités qui manquent è tes huilas, set gravurat les 
possédant : ici, las textures sont variées et riches, la compo- 
altian robuste; plans, formes et mouvements créant la part- 
paativa, la profondeur que Saxe essaie d'obtenir dans tes 
eoUeges è trait dimensions.

LA PIINTURE CANADIENNE SE PORTE BIEN
En Europe, Marcelle Perron prépare une exposition pour 

la Musée d'Art Moderne d’Amsterdam.

Ici, an apprend avec plaisir, que M. Alfred BARR, du 
Mues» d'Art Moderne da New-York vient d'acheter des toiles 
do peintres canadiens, lors da l'Exposition du Comité féminin 
du mutée da Toronto. Parmi las artistes choisit ; Kurelek, de 
Vancouver, Pat McEwen et Ulysse Comtois, de Montréal. Ce 
dernier peintre exposera d'ailleurs an mars è la Galerie 
Deny s a Delrue et en novembre è la Galerie Here and Now de 
Tarante, galerie qui fait des échanges avec une galerie de 
Mow-Yerk.

Sans douta la choix de M. Alfred Barr n est-il pat un 
critère infaillible de la valeur de ces toiles; du moins, montre- 
t-il que la peintura existe è Montréal et qu'elle prend place 
dene l'un des plus grands museet d'art moderne au monde.

Il faut s'arrêter un moment, 
regarder de nouveau, s appro­
cher. recu'.:r, examiner, il 
faut voir: «t alors, les oeuvres 
de KitU Bruneau s'animent et 
se présentent. Wles se pre 
sentent en fait pour ce qu el- 
les sont: des enfantillages. 
C'est-à-dire des choses que les 
adultes font quand ils ressen 
tent tout à coup une immense 
et intolérable nostalgie de ce j 
monde magique de leur en­
fance.
Kitti Bruneau semble possé­
der trie réserve d'enfance qui I 
ne •■'•'épuise pas. meme au de­
là de trente ans. Grâce e 
ceplionnelle. faveur rare, qui 
relève directement de la poé­
sie la plus authentique que je 
connaisse, de cette dimension 
de l'humain qui nous réconci- ' 
l'e„ Parfois Mec les hommes, j

"Chasse aux papillons", j 
grande toile _ environ trois 
pieds par c nq, d ns les tons 
de noir et d- rouges avec un 
demi-cercle blanc. Indescrip­
tible. S’il est utile d’indiquer 
des points de comparaisons: il 
y a dans les oeuvres présen- j 
tes de Kitti Bruneau un peu 
de la naïveté plastique de 
Klee un peu de l'esprit de 
Kafka (lequel n'est pas tou- 
jours morbide, mais souvent 1 
simplement insolite et tnat 
tendu), et la composition, fan­
taisiste et neuve à chaque fois, 
s'apparente à celles de Cha 
gall. Tout ceci pour camper , 
un decor, a l'inteneur rhu/uel i 
circulent les toiles de notre nr- [ 
liste

"Ile de jour", un beau pay . 
saçe, un peu comme en fai 
soient Uerain et Dufy à l’épo ' 
que où ils côtoyaient les Fan 
rei. La structure de la toile ! 
est fort simple, et le centre 
d’intérêt se trouve dans le

la sécheresse du profil de 
Vaulre. denote une possibilité 
de création remarquable chez 
l'artiste. 'Petit cheval’*, d’une 
grâce toute enfantine, avec 
son air de sorcière à cheval 
sur son balai tragique, nous 
ramène dancer\e it à la pein­
ture de Kitti B'uneau, pour 
un nouvel émerveillement.

Par Pitrr* de Crandpré

130 BOROUA3 
AU MUSEE
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L'homme qu'on e souvent eppe- 
fond, odulé derrière le cercle lé le précurseur de la peintura 
orange qui tient lieu de soleil moderne eu Canada sera mis à 
dans cette cosmologie inédite, l'honnaur lors d'une rétrospec- 

Beaumôme", un grand cercle i five importante de son oeuvre 
b anc bleuté avec un trou noir qui s'ouvrira au Musée des 
nu milieu, et un petit cercle Beaux-Arts da Montréal samtdi 
blanc par dessus, avec un arc i soir. Il s'agit da Paul-Emile 
le cercle u la base; ce bon- Bordues qui, par ses idées radi- 
bontnte n'est pas sans évoquer J cales, apparait comme un pro
ie héros de la "Meiamorpho phète. Environ 130 toiles, y corn- 
.«t" de Kafka, avec toujours pris celles qui se trouvaient 
en monts la monstruosité et la ; dans son atelier au moment de 
morbidité fréquentes cher j sa mort à Paris en 1960 et qui 
l'écrivain autrichien. La toi- j sont inconnues en Amérique du 
le "Portrait de Walter" se St- 1 Nord jusqu'à ce jour, seront ex- 
tne egalement dan, la même posits jusqu'au 11 février. Si- 
etne.
"Les Mouettes ". dont on 

peut contester quelque peu la 
valeur d’intégration, hésite 
entre Kiee et Miro. Mais le 
magnifique tableau "Orphée 
aux Enfers" (I960) m'appa- 
rait comme vn indiscutable 
chef-d'oeuvre: la magie du co­
loris, la superposition et Vos- 
mos des tons, le mystère pr- se fait sur invitation seulement. 
nétrant et envoûtant de la 
composition, les signaux se- 
erets et graves dont l'intensi- | 
té dramatique e: ‘ rigoureuse- 1 
ment unique dans toute Ter- ! 
position, les graphismes qui | 
révèlent à l'analyse une pa- j 
tiente construction et une at­
tentive invention, tout eon- I 
tribue à faire de cette oeuvre 
quelque chose de précieux et 
de rare.

Kittie 0. yneau expose aus­
si quatre figurines de métal 
ouvré et soudé. "Jambe de 
bois", dont lé thorax volumi­
neux et la présence comme 
vn reproche ne sont pas sans 
évoquer certains^ Germaine 
Richier de 1953. ’ La petite 
composition intitulée "Saty­
re" est plus faible. Mais le 
"Couple", à la fois humoristi­
que et caricatural avec les 
rondeurs de tête et de trône 
de l'un fortement opposées à

gne de l'importance de cette 
exposition, qui doit être ensuite 
montrée é la Galerie Nationale 
du Canada è Ottawa (du S mers 
au S avril) et è la Galerie d'ert 
de Toronto (du 4 mai au 3 juin), 
elle sara inaugurée par la pro- 
eureur général et ministre des 
sffsires culturelles, l'hon. Geor- 
ffes-E. Lapalm». Le vernissage

1j  perpétuelle interaction 
des arts et de la vie peut {aire 
d une histoire de l'art, lorsque 
l'entreprise est menée de main 
de maître et résie par un es
prit suffisamment universel, 
une passionnante enquête. Les 
prestiges d'amples et solides 
syntheses peuvent s'y déployer 
avec envergure; et il n'est pas 
exagéré de penser que notre 
connaissance de l’homme peut 
s’y approfondir par celle de 
l'art, en meme temps que notre 
connaissance de l'art par celle 
de l'homme. J'ai déjà dit com
ment les deu\ premiers tomes 
de L'Art et l'Homme” (1), ou
vrage collectif confié à une 
soixantaine de spécialistes 
s o j s la direction de M. Rene 
Hu.'ghe. débordent les faits 
et les événements soigneuse
ment répertorisés pour accé
der non seulement a leur e\- 
p.ication. mais a leur com
préhension ", à une writable 
participation du lecteur aux 
moiAcmenis de civilisation qui 
les éclairent de l'intérieur.

t’es deux volumes faisaient 
déjà saisir les rapports com
plexes du social et du psycho
logique. de l’imitation et de la 
novation, à travers les formes 
esthétiques qui sc sont succé
dé par le globe depuis l'àge 
de la pierre taillée jusqu’au 
triomphe de la Renaissance. 
Le troisième et dernier tome, 
qui vient de paraître, — aussi 
riche que les précédents 
en illustrations lumineuse
ment commentées, en brefs 
“précis” d’histoire par épo
ques et pays, en larges études 
dues à des collaborateurs de 
marque comme Marcel Brion. 
Germain Bazin, Pierre Fran- 
eastel. Bernard Dérivai, Jean 
L'assou. Bernard Chanipigneul- 
le ou Frank Elgar, pour n'en 
nommer que quelques-uns, — 
part du maniérisme et du baro
que romajns pour aboutir, à 
travers classicisme, romantis
me et impressionnisme, aux 
plus récentes manifestations 
de l'art moderne. Est-il be
soin d’insister, dès lors, sur la 
croissante valeur d'actualité 
des études de philosophie de 
l'art dont le directeur de l’en
treprise. M. René Huyghe, qui 
est professeur de psychologie 
de Fart au collège de France, 
continue, toujours sous le ti
tre "Formes, vie et pensée ”, 
de faire précéder chaque cha
pitre' Une lecture suivie de 
ces divers textes avant de pé 
nétrer dans les études de dé
tail, jointe à la relecture de 
Fessai luminnaire sur "L'Art, 
sa nature, son histoire”, fourni
ra au profane la "sagesse”

dont il peut aujourd'hui sentir 
l'urgent besoin, la boussole qui 
lui permette de s'orienter 
quelque peu dans certains des 
chemins imprévus qu'a pris 
Fart en notre siècle

L'une des vérités les plus 
nettes qui se dégagent de ce 
livre est que nous assistons de 
nos jours à un méthodique tra
vail de sape, a une contesta
tion délibérée, par notre Occi
dent du Xlie siecle. de tout s 
les valeurs traditionnelles de 
sa vieille culture ‘agraire', 
amie de la nature humaine 
comme de la nature extérieure 
dont elle vivait. Ceite contes
tation radicale se fait au pro
fit d'une nouvelle édification 
vers laquelle aspire une pure 
créativité, pour l'heure tout 
abstraite, parfaitement arbi
traire. L'historien \oit donc 
dans l'art d'aujourd’hui non 
pas l'occasion d’entrer en tran
ses dithyrambiques ou de s'ir 
riter des reniemenis ou des 
lroubles apportés aux habitu
des ou aux traditions qu'ii a 
précédemment parcourues du 
regard, mais une transition 
comme une autre, dont on peut 
déceler les sources lointaines, 
dont on peut pressentir qu’el
le prepare inévitablement, à 
l’échelle des siècles d'impré"!- 
sibles réussites futures. Sans 
doute le besoin actuel des 
créateurs de dépouiller le 
vieil homme, de faire peau 
neuve, de recourir à la “table 
rase” et au “degré zéro”, de 
gratter désespérément "la ter
re épuisée des cultures pour 
trouver le roc ultime où fon
der et rebâtir", entraine-t-il, 
entre autres conséquences, 
avec la valorisation de tout ce 
qui est "naïf", brut, élémentai
re. vierge et originel, le discré
dit des connaissances et de 
l’érudition. Mais pour la foule 
désemparée, l’universitaire, le 
professeur, l’homme de savoir 
et de culture ouvert au pré
sent tout aussi bien qu'au pas
sé. qui a sur ceux qui le récu
sent l'avantage certain de com
prendre et de situer leur pro
pre effort, demeure l'interces
seur indispensable.

Si l’homme d'un temps et 
d’un lieu donné — c’est le pos
tulat que vérifient les trois to
mes de cet omrage — projette 
dans sa littérature, sa philoso
phie ou son art le reflet des 
mêmes préoccupations, celles 
de son époque telle que façon
née par les circonstances ma
térielles et morales, économi
ques, sociales et spirituelles, 
il n'y a pas de raison pour r>ue 
le présent échappe, pour Fins-

Concert 
avec A.

populaire
Fiedler

La critique 
musicale de 

Gilles Potvin

imam r
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SCULPTURES

CANADIENNES
•t

EUROPEENNES

GALERIES
WADDINGTON

1414 «watt, rua Sharbrookt

Le 7()e salon 
du 6 avril

M F.vsn Turner, directeur du 
Musée des Beaux-Arts de Mont- 
n-al, nous fait savoir que !• 
7be Salon du Printemps aura 
lieu du fi avril au fi mai au 
Musée.

Cette exposition dart con 
temporain est de longue date 
l'une des plus controversées 
au Canada.

I^s bulletins de participa 
tion ont été envoyés le 2 jan
vier aux artistes dont les noms 
figuraient sur la liste du con-, 
cours annuel au 31 décembre 
dernier.

Trois des cinq membres du 
jury sont choisis à cette date. 
Ce sont: Mlle Agnès Lefort,

fieintre el fondatrice d'une ga 
erie d'art de grande diatinc-

du printemps 
6 niaiau

tion; M Ron Bloore. peintre 
et directeur de 1a Galerie Nor
man Mackenzie de Régina et 
M. John Fox, artiste montréa- 
laia.

“Noua espérons que les 
membres du jury représente
ront toutes les tendances et 
tous les gofits'' dit M Turner.

"Le Canada possède plu 
sieurs centres artitiques fort j 
actifs, ajoute-t-il. Ces centres 
étant très dispersés les uns i 
des autres, une exposition de j 
l'envergure du Salon est *c- ! 
cueillie avec plaisir .car elle 
permet d’y voir leurs diverses : 
créations artistiques.”

[NOUS desiron» ACHETER!

d'importants tableaux Canadiens, Américains et 
Européens.

DOMINION GALLERY
Canada's Largest Selection Of Fine Painting* 

roan W pi»» rrxt'S *n Carxitx m»in»ur* f*hl»aui 

IT atéea* g 4 *-•*«» O O *lr ellmttlx*

14)8 eue»t. rue Sherbrooke VI. 5-7471

COURS DU SOIR

DESSIN • PEINTURE
D'APRES MODELES VIVANTS

Les cours commenceront le 18 janvier 
Inscriptions reçues dès maintenant

Pr«8f>#rtU9 tntoj» sur demand? en appelant t R 3-€H*

ffOlf D'AR! DU MONT-ROYAL

le choix final des envois au 
Salon est établi par les mem
bres du jury; “le Musée forme 
l'espoir sincère que des oeu
vres d'art de qualité, sans dis
tinction d'école, v soient re
présentées. “dit le directeur.

Le jury sera appelé à se 
orononcer dans toutes les ca
tegories. selon les conditions 
du concours, dans le but d'as
surer à l'exposition une portée 
plus générale.

I« prix Jessie Pow pour la 
peinture a l'huile sera de $230: 
le prix Jessie Dos» pour l'aqua
relle. de $230. et le prix du 
Comité féminin pour la senlp 
ture. de WO

En outré, une subvention de 
$1.000 du Conseil des Arts du 
Canada, que le Musée a aug
mentée d’un montant d'une 
valeur égale, mettra à la dis
position du comité des acqui- 
fitions un fonda de $2,000 des
tiné è l'achat d'oeuvre» d'art 
canadiennes.

T es bulletins doivent être re
tournes au plus tard le 17 fé
vrier tandis que les soumis
sions peuvent être envoyées au
Mua** jusqu'au M février.

L» premier des deux con
cert* de I* troilième série des 
Concerts Populeircs de Mont
réal avait lieu mardi soir, au 
Forum, sous la direction d'Ar
thur Fiedler, grand responsa
ble de la vulgarisation du ré
pertoire d'orchestre classique 
et semi-classique eux Etats- 
Unis depuis trente ans. Un 
programme Arthur Fiedler 
consiste en une succession d* 
pièces d'orchestre de tout re
pos, ne ménageant aucune sur
prise, évitent tout choc ou ma
lentendu possible entre les 
musiciens et l'auditoire. Selon 
sa formule, l'entente parfaite 
doit régner entre musiciens et 
auditeurs. D'une part, les exé
cutants et le chef ne doivent 
pes tenter d'imposer une pièce 
ou un compositeur. D'autre 
part, les auditeurs doivent 
jouir de la musique dans le 
meilleur sens du verbe anglais 
"to enjoy."

Le programme de mardi ne 
dérogeait en rien de la for
mule éprouvée et consacrée. 
Tout d'abord, une pièce bril
lante pour débuter ("Marche 
Rakocxy" de Berlioz), puis une 
ouverture un peu plus subs
tantielle ("Sémiremis" de Ros
sini), ensuite une pièce plus 
lente, mais très mélodique, 
(Fantaisie sur le thème anglais 
"Greensleeves" de Vaughan 
Williams) et, pour terminer la 
première partie, une oeuvre 
dite "caractéristique" ("Capric- 
cio italien" de Tchaikovsky),

Puis, vint l'entracte qui fut 
suivi de tirage au sort d'al
bums de disques (d'Arthur 
Fiedler, évidemment) et d'un 
magnétophone de haute fidé
lité. Tout ceci se passa selon 
la meilleure tradition améri
caine, dirigé par un animateur 
canadien-françait, mais qui 
semblait plus à l'aise dans la 
langue de Shakespeare.

Après tout ce tralala, de 
nouveau place à le musique, 
toujours dans la veine de 
Fiedler. Tout d'abord, les trois 
mouvements de la suite "Mas- 
carade" de Khatchatourien, 
"Valse," "Nocturne" et "Pol
ka" qui n'étaient pet men
tionnés dans le programme. 
Neil Chotem vint ensuite jouer 
"Variations Symphoniques" 
pour piano et orchestre et Cé
sar Franck, seule concession 
eu répertoire régulier. Puis, 
le concert te termine per quel
ques arrangements de corné-

Robert Hossein sera deux 
fois le héros de Vedim: la pre
mière fois dans "Le repos du 
guerrier", où II «ure Brigitte 
Bardot pour partenaire. La se
conde dans "Le vice et la ver
tu", adaptation des plut libres 
del'oeuvre du marquis de Sa
de. Il jouera le r&le d'un co
lonel S.S. Après cet intermède 
"sadique", Robert Hossein par
tagera peut-être avec Maurice 
Ronet le vedette du premier 
film réalisé per Christian Mar- 
quend; uni edeptetion du re
man de Jean Giene, "Les 
trends chemtns '. j

diet musicales et de musique i 
de films, cemme "The Sound 
of Music," "Exodus" et "The 
Music Man."

Arthur Fiedler est un chef 
de longue expérience, dont la 
direction est énergique et pré
cise. L'orchestre mentréelais 
a obéi è set indications et, 
dans l'ensemble, l'exécution 
du programme a été trèt sa
tisfaisant*. Tout au plut, pour
rait-on reprocher certains flot
tements, surtout eu mement 
de changements d* tempe.

Neil Chotem • joué avec 
conviction l'oeuvr* de Franck, 
mais le micro favorisait beau
coup trop l'orchestre et, cela, 
au détriment du plane qui de
venait littéralement inaudible 
dès que l'accompagnement or
chestral était le moindrement 
étoffé. M. Chotem est toujours 
le possesseur d'un* technique 
brillant* et il reste un trèt 
bon musicien. C'est dommage 
qu'il ait été le victime du sys
tème d'amplificitien, car set 
qualités méritent d'être mieux 
appréciées. La voix du soliste 
étant au second plan, l'oeuvre 
n'a pas pu, dans son ensemble, 
briller d* son éclat habituel.

Trois ou quatre mille per

sonnes ont manifesté leur ap
probation par des applaudisse
ments fréquents, mais qui 
n'ont, à aucun mement, tra
duit un véritable enthousias
me.

DERNIERE SEMAINE !
CE SOIR A 8 H. 30 

SAM. ET DIM. A 2 H. 30

UN P’III 
COUP D’ROUGE 
AU RIDEAU VERT !

LUNDI IS

N’ÉCOUTEZ PAS, 
MESDAMES

Comédie de 
Sache Guitry 

En vedette :
Yvette BRIND'AMOUR 

Jean DUCEPi’E 
François* FAUCHER 
François CARTIER 
Juliette BELIVEAU

AU STELLA - VI. 4-1793
$1.9S — 4664. Saint-Denis

Canadian Concerts A Artists 
Inc. en accord avec Les 

Spectacles Vielle de 
Paris, présentent;

Robert
LAM0UREUX
IN PERSONNE

DAN* :

SctiAm

tutRéve
Cemédie en 3 actes d*

SACHA GUITRY
AVEC

MACALI 
DE VENDEUIL

rte U Comértie-frAneaJte

RENE CAMOIN
de It Comédie-Française

Du 15 au 21 janvier
Matinée : dim. 21 janvier

THEATRE 
HER MAIESTYS

Prix (taxe inc!.) SOIRS : 54 , 45, SA, 
So- et 12. Mâtinés Sx. SÔ.53, SJ, S2,
el *1.50.

BILLETS EN VENTE
AU HER MAJESTY'S 

è Cânêdian Concerts 1122 SnerBrooki 
ouest (sous-sol).• cher Fd. Archam
bault Inc., 530 Ste-Catherine est, et 
2140 de la Montagne- au Salon de 
(Horlogerie, 6960 St-Denis, a 310 
Henrl-Bourassa ouest et à finafler 
Shop 4?*? Sherbrooke ouest.

d e u x i SEMAINE

USrBIJOU
an/ouaa.f

Line RENAUD
Pkilifae NICAUD

torien do demain, a ce travail 
de comprehension, h'ené Huy 
ghe, pour sa part, estime qu'il 
est possible, et p'us que jamais 
utile, d'essayer d’ores et déjà 
de dire en quoi l'art moderne. 
— et d'autant plus sans doute 
qu'ii 'e veut plus "pur'', plus 
“gratuit”. muin„ “engagé”. — 
traduit spontanément el pro
fondément la situation de 
l’homme contemporain. L'e- 
sayiate reprend ici ta compa
ra' on du natire, dan; l'e:.p : ■ 
initial. L’on s’en souvient peut- 
être: "L'n pa;sa ?r préférera 
se placer à l'avant pour décou
vrir ce qui apparait à l’hori
zon: un autre, au contrail';, 
s'absorbera a la po me dans le 
regret de ce qui s'efface au 
loin..il ajoute aujovd’hui: 
“1 ? ; as ager qui, sur le pont... 
aurait ré olu d'y lire de la poé
sie pure au lieu du manu.l des 
in (ruction* naudques n’en su
birait pas moins la marche du 
vab.-ea i, -s mouvements, son 
tangage...” Tous ceux qui ap
partienne...! à une génuratiou 
sont bien "Uu meme bateau” 
comme Fou dit aussi plus fa
milièrement. et 11 est du plus 
grand intérêt de déceler quel
les angoisses, quelles énergies 
collectives, .«elon Reré Huv^- 
ghe, traduit Fart actuel. /

Avant de le pré-’iser^éiir;i- 
vement. je vo“ vai>.-résumer 
en quelques mots Fhisloire in
terprétative que fait Fauteur 
de la haute tradition d'art dont 
le public, sinon les artistes, 
n a pas cessé de se sentir soli
daire. Jules Romains écrivait, 
dans un journal, le mois der
nier: “Il n'est pas encore dan
gereux. ni entaché de ridicu 
le. d'admirer dans un musée 
un tableau de Rembrandt ou 
de Delacroix, ni d’entendre de j 
la musique classique. Le salut 
peut à la rigueur venir de là.
Il n ext pas impossible nue le i 
contemporain se dise un jour 
que les plaisanteries 
courtes sont les

de foi de lu Reforme, qui • * 
ai),mer rhonunt devaiu Dieu. 
Avec la t’ontre-Hcforme, Fart, 
chargeant de sens et de pôle, 
cherci-c IV'et plus que la va- 
r té. l’aetiun i lu- que Fhanno- 
nie, et la "rhétorique” de sé* 
dre ion ou Baroque fait florès 
dars la péninsule ibérique et eu 
I j - l'rmaniques. ou elle rc- 
viillc la ievendicction de la le
vé brut j et d'une nature vier.a 
to dre l'imm. abilité et la per- 
R J ti‘ i abstraite d-- former. L t 
n-ai * t'>mp-, l’aristoeratiqus 

t occrle.itr.l se popularise, 
'i - '.t bien qu^ mal, la France 
tr.digue ce courant avec son 
c .- 'ci me. Sans refuser Tel- 
L tiivj.ral. Nersaillt-s veut on 
contrôle sur le> passions ; mais 
1- courant ressurgira sous la 
forme du rococo dans les arts 
du décor. Le baroque a cepe.v 
don; un autre ennemi, plus sc- 
i .u. it encore mal identifié: 
c. t individualisme du siècle de 
Voit rire et du sensualisme an- 
é» «’’S.

u temps de Rembrandt çi. 
d s Kuysdaël se prépare 
ç. Ut contre le^-yiwéelres et les 
idées FçiairÇset nettes” : le 
l'ofpjffiîisnte en découlera. Le 

siècle développe un goût 
l’intensité et de la vie in- 

l rieure oui, se substituant au 
''.et-ment artificiel des usa
ges". amorcera cet'e aventure 
ou'e tante à peine notre siècle: 
Favci Jure intérieure préférés 
aux formes fixes. Si notre art 
o: t aujourd'hui d'énergie, d ac
tion. de création, voilà un mou
vement oui a pris nai-ssance il 
y a plus d'un siècle. Déjà selon 
Maine de Bifan, le sentiment de 
la force <du moi) apporte cet
te “connaissance immédiat* et 

(Suite à la page 7)

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES LEFORT 

pries les nîus ' 1 ouest. Sherbrooke; sculp- 
meilleures et I lures dc Ma‘ccI B^)tahen et 

que décidément U musique ou f?uf.cnhvci*rdc Land»ri* 
la peinture étaient plus gran- V,.Vl;,,.. rx,.»,,-.-,,,». 
des. plus dignes de l’importan- i 'LH38
c- cm» la tradition leur attri ^ ’• Sherbrooke); exposition bue" à ccrtuines’épo^es d’au-! de.^Ipture, d ar 

trefois. en vérités nombreuse». tlst.s canadiens et européens. 
Aussi exposition des toiles d* 
G.-L. Lamartine.

GALERIE DRESDNERE <2170 
rue Crescent): dessins, lithos,

r)t à écouter un homme qui “S et mopétur1"*"*8

Doserait oès" hd** VALERIE LJBRE (2100. rue
poserait p» s, lui, Is ouestion. • rvo-/'ont i _j’rr,.—-“TTct/•« i* Tin xi a i*®—*•»»». a i ; L- rrsceiu * • vrra\ures d HenriEst-ce la fin de 1 art? : un te-1

ou aujourd’hui.” Tous ceux qui 
inclineraient à penser comme 
le romancier des “Hommes de. 
bonne volonté” auraient inté

moin informé, ni dupe ni buté 
en face des mutations contem
poraines. les accueillant tout 
d’abord comme une réalité de 
l’histoire doit il est loisible et

Saxo, jusqu'au 20 janvier.
GALERIE WADDINGTON 

(Ixüo ouest. Sherbrooke); collec
tion régulière. Gravures de Sato 
et c!e S'iverberg.

EL GREFO (1324 ouest. Sher-prontable d’éclairer la marche broÔk^r^.positîoiil^eùvre»'
d'artistes européens — ------

— # _
Certains caractères de Fart

et cana
diens. Du lundi au samedi. 

THE GALLERY (5380 ouest.
actuel, comme Fabstraction Sherbrooke); exposition perma 
par refus d’un réalisme senti 1 nentc d'oeuvres d'artistes cana- 
comme insoutenable, le rejet diens et européens, 
des formes élaborées au pro- : GALERIE DENYSE DEUtUE 
fit d’un vitalisme foisonnant, j (2080, rue Crescent): collection 
ne sont du reste pas sans pré- , régulière
cédents a travers FhLtoire STUDIO GEORGES DELRUE 
universelle des arts. Le manié-; (2100. rue Crescent); créafiom 
rtsme. dont l’étude ouvre ca de Georges Delrue. joaillier 
troisième volume, ne fut-il pas ( WALTER KLIXKHOFF GAL- 
une contestation de l’iqtellec LERY <1200 ouest. Sherbrooke): 
tualisme orgueilleux du grand , expositions des dessins récent* 
art renaissant, tout centré sur de Arthur Lismer et A. Y. Jack- 
l’Homme? Les forces insatis- son.
faites da Fâme individuelle, la L’ART FRANÇAIS (370 ouest, 
mélancolie de Durer, la “terri rue Laurier): exposition des 
bilita” de Michel-Ange, sont oeuvres d’artistes Canadien* 
bien de cet âge d'inquiétude et ! français.
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